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Le buzzer qui résonne dans la salle signale la fin du match, déclarant la victoire de l’équipe des Catamounts.
Même s’il s’agit d’une simple rencontre amicale, loin des compétitions régionales qui nous attendent l’année prochaine, les sourires qu’affichent nos visages respectifs prouvent à quel point nous sommes fiers du score final.
On les a pulvérisés !
Les pom-pom girls se déchaînent plus que jamais tandis que nous rejoignons le bord du terrain, essoufflés et en sueur. Une fois devant le banc, on se positionne tous en rond, la main au centre avant de lancer notre cri de guerre favori.
— Bien joué, les gars ! nous félicite notre coach en empoignant l’épaule des deux joueurs qui se tiennent à ses côtés.
Mike nous balaye tous du regard avant de le planter dans le mien pour m’adresser un rapide hochement de tête censé être discret. En effet, ce geste afin de me remercier d’avoir tout donné n’est pas passé inaperçu auprès de Mason, qui fronce les sourcils tout en reprenant son souffle.
Au sein de l’équipe de basket du lycée de South Burlington, nous ne sommes pas seulement des coéquipiers, mais une vraie bande de potes !
En revanche, je n’ai jamais vraiment été proche de Mason et il se comporte encore plus bizarrement avec moi depuis quelques semaines. Du genre distant, quoi. Est-ce que c’est à cause de cette fille pour qui il craquait et avec laquelle j’ai couché ? Sans doute.
Pour ma défense, il ne m’en a jamais parlé. OK, comme dit Jake, ça se sent ces choses-là. On a tous remarqué qu’il bavait constamment sur Beverly, mais en même temps quel hétéro digne de ce nom n’a pas remarqué cette jolie blonde au physique attractif ?
Il y a un mois, lors d’une soirée pendant laquelle on fêtait notre victoire contre le lycée de Pittsburgh, elle s’est littéralement jetée sur moi. Contrairement à ce que beaucoup pensent, je ne suis pas un mec à filles. Ma vie est bien trop compliquée pour que je me prenne la tête avec une meuf. Je ne profite pas de ma popularité pour sauter sur tout ce qui bouge, mais quand une occasion comme celle-ci se présente, je ne dis pas non. Un homme reste un homme…
Depuis ça, Mason est devenu froid. J’aurais pu régler mes comptes avec lui, mais je n’en ai pas eu l’occasion. Ni la moindre envie. Après tout, on est des mecs. Entre nous, pas de chichis ni de prises de tête. S’il a quelque chose à me dire, il n’a qu’à venir me voir !
En plus, ça n’a pas été plus loin avec Beverly. On est juste deux jeunes lycéens qui se sont éclatés ensemble durant quelques heures, c’est tout. Du moins, de mon point de vue. Mes pensées me poussent à tourner la tête vers le groupe de pom-pom girls qui continuent leur chorégraphie, et je grille justement la meneuse en train de me mater. Gênée, elle lève une main en l’air tout en me souriant. Je fais mine de ne pas avoir remarqué et tourne vivement la tête.
Bien qu’on se soit mis d’accord dès le départ sur le fait qu’on s’amusait et que je ne voulais pas me poser, la cheerleader ne cesse de me chercher depuis cette soirée.
Je passe une main dans mes cheveux humides en soupirant et me reconcentre sur ce que dit le coach :
— Il s’agissait du dernier entraînement de l’année, mais ce n’est pas pour autant qu’il faut relâcher vos efforts ! Je compte sur vous pour profiter de vos vacances tout en gardant la forme, compris ?
Je ne peux m’empêcher de sourire. Le sport, c’est toute ma vie. En plus de toutes les heures que j’effectue dans ce lycée, et dès que j’ai fini d’arpenter les rues pour livrer ces maudites pizzas, je passe mes soirées au terrain de basket de mon quartier. Me maintenir en forme ne devrait pas poser de problème, surtout que, contrairement à beaucoup d’entre nous, je vais passer tout mon été ici, dans le Vermont.
Jake me donne un coup d’épaule, me faisant comprendre qu’il pense la même chose que moi. Mon meilleur pote crèche dans la même rue que la mienne, loin des quartiers huppés où vivent la plupart de nos camarades de classe. Je lui adresse un clin d’œil en pensant aux nombreuses heures à venir à travailler notre dribble dans notre squat depuis que nous sommes gamins.
— Avant de vous laisser partir fêter la fin de votre année scolaire, je voulais vous faire part de quelques changements vis-à-vis de l’équipe pour l’année prochaine.
Je me redresse en focalisant toute mon attention sur le coach. Est-ce qu’il va nous annoncer l’arrivée d’un joueur ?
Quand son regard atterrit de nouveau sur moi, j’ai un mauvais pressentiment. Contrairement à tout à l’heure, son expression est beaucoup moins enjouée. Cette annonce ne semble pas de bon augure…
Lorsque ses yeux dérivent sur le brassard attaché autour de mon biceps, mon pouls s’accélère. Bordel, non ! Il ne va tout de même pas… 
— Votre capitaine sera désormais Mason, déclare-t-il en baissant les yeux, visiblement embarrassé.
Alors que toute l’équipe semble choquée, moi encore plus, quelque chose éclate dans ma cage thoracique.
— C’est une blague, c’est ça ? ne puis-je m’empêcher de demander en haussant le ton.
Je suis capitaine de l’équipe de basket-ball depuis mon entrée au lycée et, sans vouloir me vanter, je le mérite amplement. On a tous un super niveau dans l’équipe mais, s’il y a une chose dont je suis certain, c’est que ma vision du jeu est toujours juste pour trouver les faiblesses des adversaires. Je suis un des rares capable de détailler leurs systèmes d’attaque pour arriver à contrer les tactiques adverses. Je bosse comme un malade pour être le meilleur et j’aime fédérer le groupe. D’ailleurs, si on a gagné aujourd’hui et toutes les autres fois, c’est grâce à moi et il le sait.
Alors que je le fixe en attendant une explication, Mike inspire longuement avant d’oser me faire face. Notre coach a une trentaine d’années et, habitué à gérer des mômes de tous âges et à forts caractères, il n’est pas du genre à se laisser faire. Du coup, là, son manque de confiance en lui me laisse perplexe. Il se passe nerveusement une main sur la nuque et jette un rapide coup d’œil à notre nouveau capitaine avant de revenir à moi.
— Je suis désolé, mais c’est comme ça.
Sans le lâcher du regard, je serre les poings pour contrôler ma rage. J’ai envie de le supplier de revenir sur sa décision, mais hors de question que je me rabaisse à ça. Question de fierté !
— Ne t’en fais pas pour ton avenir, ajoute-t-il d’un air navré. Pas besoin d’avoir ce poste pour obtenir une bourse d’études.
Pour en avoir discuté avec lui, Mike sait à quel point j’ai besoin de cette bourse pour aller à l’université. Je sais que je peux tout de même l’obtenir sans être capitaine, mais ça sera beaucoup plus compliqué. Et puis rien à foutre, je ne mérite pas d’être rétrogradé, merde !
Les messes basses et murmures interrogateurs des joueurs se transforment vite en braillements, obligeant notre coach à taper dans ses mains pour demander le calme.
— Bien, nous reparlerons de tout ça à la rentrée ! En attendant, je vous souhaite un bel été et n’oubliez surtout pas de…
Je ne l’écoute plus. Ma tête pivote vers Mason, sur ma gauche, qui affiche un sourire entendu. Tout ça n’a aucun sens !
J’occupe le poste de meneur, soit le plus stratégique, tandis que Mason occupe celui d’ailier. Sans parler du fait que, de tous les joueurs ici présents, ce type est loin de faire partie de l’élite. OK, il s’est amélioré au fil des entraînements, mais on sait tous comment il a intégré l’équipe lors de sa création… Et tout à coup, je tilte.
— Alors quoi, t’as été pleurer auprès de ton père ?
Ma question les fait tous taire. En effet, nous savons tous que Mason est le fils du maire de notre ville.
Un lourd silence s’abat dans le gymnase tandis que tous les regards sont rivés sur moi. Mon coach se pince les lèvres, confirmant mes doutes. Quant à Mason, il souffle comme un bœuf, énervé par mes propos prononcés devant tout le monde.
— Tu ne pensais tout de même pas qu’on goberait ton soudain succès ? continué-je d’un ton acerbe en faisant un pas vers lui.
Mason est grand, mais je le dépasse tout de même de plusieurs centimètres. Nos visages se retrouvent si proches l’un de l’autre que Mike se précipite sur nous afin d’éviter une embrouille.
— Allez, les gars, on se calme…
Je l’ignore complètement. À vrai dire, j’en veux à cet homme que j’admire tant. Accepter ce genre de corruption, ça me dégoûte, putain !
— J’y peux rien si t’es pas aussi fort que tu ne le penses, finit par cracher Mason.
Je dois faire abstraction de ses paroles. Si je ne me ressaisis pas tout de suite, ça va partir en vrille. Car, si je m’attaque à lui maintenant, je pourrais le défigurer à vie.
Cet enfoiré pense plus aux filles et aux soirées bien arrosées qu’au basket-ball. Il ne mérite pas cette place tant prisée.
— Pourquoi tu as fait ça, hein ? sifflé-je entre mes dents tandis qu’une vague de colère me terrasse.
Alors que ce gosse de riche part avec ses parents en France pour les vacances, moi je trime chaque jour pour payer les factures et tenter de construire mon avenir. Il a juste à claquer des doigts pour obtenir ce qu’il veut et ça me rend dingue. Bordel, son air supérieur me rend fou !
— Sans rancune, mec.
Sale con !
Je fronce les sourcils, me demandant ce que ça veut dire, jusqu’à ce qu’il jette un œil par-dessus mon épaule. Quand je me retourne et que je vois Beverly entourée de ses copines, qui ne perdent pas une miette de nos échanges, je capte.
— T’es sérieux là ? Tout ça à cause d’une meuf ?
Sa mâchoire se contracte de nouveau et je comprends alors que cette histoire sans intérêt l’a blessé dans son amour propre. Ce connard n’a pas l’habitude qu’on lui passe devant, surtout un type de banlieue comme moi.
De plus, contrairement à son niveau en sport, Mason a la cote auprès des filles. Grand blond baraqué aux yeux bleus, il est tout l’inverse de moi avec mes cheveux bruns et mon teint mat.
Son orgueil de beau gosse en a pris un coup, mais ce n’est pas une raison pour agir comme un gamin capricieux.
— Dommage que ton père ne puisse rien faire pour toi à ce niveau-là, le nargué-je pour faire disparaître l’air dédaigneux de sa petite gueule de riche.
Je fais référence à Beverly et il le sait. D’ailleurs, au vu des nombreux gloussements railleurs, tout le monde a compris l’allusion.
Le visage de Mason rougit de colère tandis que je lui adresse un sourire moqueur. Il meurt d’envie de me frapper, je le sens, mais il ne le fera pas. Il a conscience qu’il se ferait royalement ridiculiser s’il osait m’affronter.
— C’est sûr que ce n’est pas le tien qui va t’aider ! rétorque-t-il.
À la mention de mon paternel, mon sang ne fait qu’un tour. Je l’attrape fermement par son maillot, prêt à lui donner un coup de boule, quand notre coach intervient.
— Ça suffit, les gars ! crie-t-il en tentant de se placer entre nous. On arrête les conneries, là !
Mais je ne le relâche pas pour autant, prêt à le massacrer sur place. Mike m’attrape fermement le bras en approchant son visage de mon oreille :
— Déconne pas, OK ? Le moindre faux pas pourrait ruiner toutes tes chances !
Je serre les dents pour contenir la haine qui ne demande qu’à sortir de mon corps. Le coach a raison. Une bagarre pourrait me coûter cher. Je relâche Mason en le poussant en arrière, ce qui le fait tomber à la renverse, directement sur les fesses. Et, sous les yeux abasourdis de tous, je retire mon brassard pour lui jeter à la gueule.
— Tu ne perds rien pour attendre.
C’est une menace. J’ai conscience du regard outré que me lance mon coach, mais je n’en ai rien à foutre. Mason attrape le brassard pour me faire chier, mais on voit bien qu’il n’en mène pas large. Il déglutit avec force avant de se mettre debout, sans rien ajouter.
Une profonde frustration m’envahit quand je lui tourne le dos pour rejoindre les vestiaires, les poings en feu à force de les comprimer.
Ne dit-on pas que la vengeance est un plat qui se mange froid ? À cet instant je me fais une promesse.
Je jure sur ma vie que Mason Davis payera pour ce qu’il vient de faire.


1
Angel

Si on interroge un échantillon de personnes de mon âge pour savoir s’il préfère être en vacances toute l’année plutôt que d’étudier, je suis sûre que la majorité opterait pour les congés. Pour ma part, j’aime bien découvrir de nouvelles contrées, mais je suis toujours contente de rentrer chez moi.
Ce voyage en France était génial ! Nous avons visité plusieurs villes, dont la capitale, avant de séjourner dans un bel hôtel dans le Sud.
La chaleur écrasante et tout ce monde en bord de mer ont plutôt eu tendance à m’étouffer finalement. Je ne suis pas une adepte de la cuisson aller-retour sur la plage. Cependant, c’était super chouette de découvrir la tour Eiffel, l’océan ou encore tous les bons plats typiques.
À présent dans le taxi qui nous ramène à la maison, mes parents dorment à moitié tandis que mon frère, qui a ronflé durant tout le vol, regarde encore et toujours les mêmes vidéos.
Fan de basket, il s’extasie devant les résultats de ses équipes favorites et les performances de ses joueurs phares.
De mon côté, je prends le temps de respirer l’air plus frais, bien qu’avec le décalage horaire je sois complètement déphasée.
Au bout de quelques minutes, et alors qu’à mon tour je me laisse bercer par cette route silencieuse, mon aîné se met à hurler :
— Trop fort !
Nous sursautons tous ensemble alors que lui est toujours absorbé, le nez collé sur l’écran :
— Mason, tu veux bien baisser d’un ton ! gronde mon père qui peine à garder les yeux ouverts.
— Nous y sommes, nous annonce le chauffeur en stationnant devant l’allée menant à la porte d’entrée.
Enfin à la maison !
Rien n’a bougé depuis notre départ il y a maintenant trois semaines, et comme d’habitude, pas un brin d’herbe ne dépasse des autres, le jardinier s’occupant de tout en notre absence. Nous aidons rapidement nos parents à décharger la voiture tandis que mon frère lance :
— Je vais rejoindre les gars au terrain.
— Déjà ?! ne puis-je m’empêcher de rétorquer, surprise qu’il ait prévu autre chose à peine arrivé.
— Le talent n’attend pas…, répond-il du tac au tac en m’adressant un clin d’œil.
— Ça va, tu es à l’aise dans tes baskets ?
— Oh ! Je me suis bien tapé des visites pendant plus de quinze jours, sans parler d’un passage obligatoire à l’opéra pour madame, continue-t-il en faisant mine de se mettre un doigt dans la bouche pour vomir. Je crois que je mérite d’aller me détendre avec mes potes !
Je lui envoie mon poing dans l’épaule.
— Arrête, on sait tous les deux que tu t’es éclaté autant que moi.
— Tu déconnes ! réplique-t-il en riant.
Je ris à mon tour parce que les images de mon frangin complètement ahuri de se retrouver face à ce genre de spectacle m’ont beaucoup fait rire. Personnellement, j’ai adoré !
Avec Mason, nous avons à peine onze mois d’écart, mais nous sommes diamétralement opposés. Lui adore sortir et faire la fête tandis que je suis plutôt casanière.
Bien qu’aucun point commun ne nous lie, il n’y a aucune animosité entre nous et c’est plutôt cool.
Tandis que lui s’adonne à son sport favori jour et nuit dans le but d’être le meilleur – il a d’ailleurs obtenu la place de capitaine dans l’équipe du lycée alors que la concurrence était rude –, moi je préfère pratiquer mon loisir préféré : la musique.
Quand Mason a eu cette place, mon père était tellement fier qu’il lui a même offert les dernières baskets en vogue dédicacées par le joueur qui les avaient créées.
Il était fou !
Mason quitte la maison à la hâte alors que les bagages bloquent carrément l’entrée.
— Tu ne rentres pas tard, le prévient ma mère tandis qu’il est déjà à la moitié du chemin.
Il se retourne et lui adresse un signe militaire en posant ses doigts sur sa tempe pour lui faire comprendre qu’il a entendu.
— Ma chérie, tu veux bien m’aider à trier le linge, s’il te plaît ?
— Bien sûr, maman.
Et, comme d’habitude, j’exécute les corvées de la maison quand je n’ai qu’une envie : rejoindre ma chambre au plus vite. Après avoir mis la première machine en route, je me rends compte qu’il n’est que 16 heures alors que j’ai l’impression qu’on est au beau milieu de la nuit.
— Surtout, ne te couche pas maintenant sinon ce soir tu ne dormiras pas ! me lance ma mère me voyant bâiller ouvertement en montant l’escalier.
J’acquiesce et, dès que j’arrive dans ma chambre, mon état de fatigue se dissipe rapidement quand je vois celui que je considère comme mon meilleur ami.
Posé sur mon bureau, il est toujours là dans mes moments de faiblesse ou de bonheur. Il sait m’accompagner dans n’importe quelle situation et je peux lui faire dire ce que je veux.
Mon violon.
Je prends mon sac à dos duquel je sors mon carnet de partitions. Chaque endroit que nous avons visité pendant notre voyage m’a évoqué un sentiment et j’ai ressenti le besoin de poser sur le papier les notes qui me venaient. J’adore m’adonner à cet exercice pour ensuite tester les combinaisons de sons que j’ai créées. Le rendu n’est pas toujours top, mais c’est là que je m’amuse le plus en adaptant à chaque fois.
Plusieurs des compositions que j’ai écrites précédemment sonnent maintenant plutôt bien, mais je les garde au chaud dans une boîte au fond de mon placard. Un peu comme mon jardin secret ! Je ne les joue que quand je suis seule et, bien que mes parents me poussent à les présenter à mon prof, je ne suis pas prête à me mettre en scène et à les dévoiler à un éventuel public.
Mon carnet griffonné me redonne immédiatement la forme et le sourire. J’attrape mon stradivarius pour commencer à jouer et le seul son des cordes frottées me procure un apaisement immédiat. Je me mets alors dans ma bulle, et de nombreuses images des paysages visités défilent devant mes yeux au fil des notes qui résonnent dans ma chambre.
Au bout de quelques minutes, je modifie certains enchaînements pour que le résultat soit plus harmonieux et plus rythmé.
Je n’ai même plus la notion du temps, quand ma mère frappe à ma porte.
— Angel, à table !
Je sors difficilement de mon état second avant de reposer mon instrument dans son étui et de le refermer en laissant ma main dessus quelques secondes.
— Contente de t’avoir retrouvé ! marmonné-je doucement.
Ça peut paraître délirant, mais c’est comme si on était connectés tous les deux.
Heureusement que personne ne peut entendre mes pensées …
Une fois à table, mon frère est déjà animé par les tirs à trois points qu’il a réussis.
— Je craignais d’avoir perdu la main, mais en fait non, c’est comme le vélo, ça ne s’oublie pas.
— C’est bien, fils ! s’exclame mon père, un large sourire fier aux lèvres. Cette année, tu as un sacré poste à tenir et tu as plutôt intérêt à assurer.
— Fais-moi confiance, papa.
Ma mère pose un plat de pâtes sur la table avant d’enchaîner :
— Il ne vous reste que deux jours avant la rentrée, donc essayez de récupérer au maximum pour reprendre dans les meilleures conditions. Mason, pour toi c’est la dernière donc faut tout donner, et pas que sur le terrain…
Mon aîné sourit, car il sait que la senior year1 est capitale, tant sur le plan sportif qu’éducatif. Selon ses résultats, différentes portes lui seront ouvertes.
Et, en tant que bonne institutrice qui se respecte, ma mère nous remet directement dans le bain. Ce n’est pas pour me déplaire, je suis contente de retrouver les bancs du lycée et mes amis. Ma sophomore year2 s’est très bien déroulée et je n’ai aucun doute que celle-ci se passe aussi bien.

1. Équivalent de la terminale, dernière année du lycée. Contrairement au système français, les élèves n’ont pas d’examen de fin d’année similaire au bac, mais un contrôle continu sur quatre ans.
2. Le lycée se déroule sur quatre ans aux USA. La sophomore year est la deuxième année et correspond à la seconde.
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À peine ai-je passé les grilles du lycée qu’une tornade aux cheveux rouges me fonce dessus.
Je reconnais immédiatement la silhouette grande et élancée de Holly, ma meilleure amie, même si avant que je ne parte en vacances elle était blonde !
Elle et ses cheveux, c’est toute une histoire. La couleur varie selon son humeur et, bien que ses parents soient contre, elle s’en moque et change au gré de ses envies. À coup sûr, les miens me renieraient si je venais à rentrer avec les cheveux teints.
— Rouge alors ?
— Heureuse de te retrouver ! commence-t-elle en me prenant sous son bras.
Il faut dire qu’avec mon petit mètre soixante et en sachant que je ne mets jamais de talons, je suis souvent bien plus petite que les autres. Nous nous dirigeons en direction des panneaux affichant la liste des différents cours.
En un été, ici rien n’a changé. Je retrouve les grands saules pleureurs autour desquels les bancs sont disposés. On peut constater que les rosiers bordant les allées menant aux couloirs sont impeccablement taillés et le personnel éducatif est bien présent, vêtu parfaitement. Chacun arbore un sourire, visiblement ravi de commencer un nouveau cycle.
— Oh yeah, on garde M. Fisher en maths ! crie-t-elle alors que tous les autres se retournent pour nous observer.
Contrairement à moi, Holly est plutôt volubile. Loin de faire partie des populaires, le fait d’être ignorées de tous nous convient parfaitement. Enfin nous convenait, jusqu’au rouge de ses cheveux qui finalement attire des regards. Je baisse la tête et me recule pour éviter tout ce monde.
— Alors, tes vacances ?
— C’était top ! réponds-je, enthousiaste. On a visité plein d’endroits différents, vu de beaux spectacles, mais surtout, on a super bien mangé.
— Explique, tu me mets l’eau à la bouche.
— Ils ont beaucoup de fromages super bons. Et leurs pâtisseries… Oh mon Dieu !
Je continue de lui énumérer tout ce que j’ai retenu de la France – en dehors de la bouffe – avant de lui demander :
— Et toi, ces vacances dans le Maine chez ta grand-mère ?
— Super cool ! On a fait des randos et je suis pas mal sortie avec mes cousins.
Elle continue de me raconter quelques anecdotes pendant que nous récupérons notre emploi du temps.
— Tu as vu les cours de musique sont dorénavant le soir, jusqu’à 20 heures ! Non mais ils exagèrent !
En effet, nous faisons toutes les deux partie de l’orchestre du lycée. Nous sommes sept musiciens avec des instruments différents : Holly est au piano et moi au violon, entre autres. Je souris parce que personnellement ça ne me dérange pas de faire de la musique jusque tard le soir. Mais je sais pertinemment que Holly préfère rentrer chez elle après les cours pour regarder des séries.
En faisant le parallèle entre nos plannings, nous sommes ravies de constater que nous avons plusieurs matières en commun. Et quand je détaille le mien, je remarque que je finis souvent tard.
L’avantage de la première journée de l’année est qu’elle est aménagée pour les nouveaux entrants, nous n’avons donc cours que l’après-midi.
Nous passons alors toute la matinée à aller récupérer les livres d’apprentissage dans les différentes matières et faisons par la même occasion connaissance avec nos enseignants. Heureusement, le prof de musique reste le même que l’année dernière. Le sac bien chargé, nous décidons de nous poser sur un banc avant d’aller déjeuner.
— Et en France, ils ne sont pas censés être les rois de la mode ?
— Pourquoi tu dis ça ?
— Parce que tu portes la même chose que l’année dernière !
— Ouais, et alors ?
— Eh ben on est des étudiantes de deuxième année maintenant ! On n’est plus des gamines mais des femmes !
Je m’esclaffe face à la remarque de mon amie. Elle n’a pas complètement tort concernant ma tenue vestimentaire, mais j’aime être à l’aise dans mes vêtements. Surtout que pour jouer du violon, je veux pouvoir bouger comme bon me semble au rythme de la musique. Et pour ça, mes leggings et mes larges chemises font parfaitement l’affaire.
— Tiens, ton frère est là-bas ! Toujours aussi canon…, lance Holly, alors que son regard reste bloqué sur lui.
Je lui mets un coup d’épaule pour la sortir de sa rêverie. En effet, elle a toujours été attirée par Mason. D’après elle, il est le petit ami idéal dont toutes les filles rêvent. Sauf qu’étant ma meilleure amie, mon aîné ne l’a toujours considérée que comme une petite sœur. Heureusement d’ailleurs car, même si je ne serais pas contre, j’ai du mal à les imaginer ensemble…
Elle n’est visiblement pas la seule à baver sur lui puisque, dès qu’il avance accompagné de quelques amis, plusieurs filles se retournent sur leur passage. Je souris en voyant qu’il fait son petit effet.
Encore un point sur lequel nous sommes bien différents !
Mon grand frère est quelqu’un de populaire et très entouré tandis que moi, j’ai une seule vraie amie et, surtout, je déteste qu’on me remarque. D’ailleurs, on ne se parle jamais au lycée. La plupart des élèves ne savent même pas qu’on est de la même famille. Mason dit que c’est mieux pour moi, mais je n’ai jamais vraiment saisi la raison.
Contrairement à mon amie, qui ne comprend pas pourquoi je ne profite pas de la popularité de mon frère, moi, ça me va très bien !
En le voyant fanfaronner au milieu des filles, je me mets à rire discrètement. Je ne vois pas l’intérêt qu’il trouve à agir de cette manière. Certainement les hormones masculines qui doivent le chatouiller.
— Tiens, cet été, je suis sortie avec un garçon qui lui ressemblait.
— Quoi ?!
— Oui, un basketteur aux yeux bleus.
Sans rentrer dans les détails, elle me raconte brièvement son flirt de vacances. Holly a passé tout son temps à le regarder jouer au basket et je me demande comment elle ne s’est pas ennuyée.
— C’est tellement sexy ce sport !
— Je ne vois pas ce que tu trouves de sexy dans le fait de dribbler. Perso, j’en peux plus d’entendre parler de shoot, de systèmes et de ballon.
— Oh si, quand tu les vois sauter et étendre leur corps pour shooter… c’est …
Elle se mord la lèvre inférieure de façon équivoque, et nous nous mettons à rire. Ma meilleure amie m’explique ensuite les avantages pratiques de sortir avec quelqu’un de grand et plutôt musclé.
— C’est sûr qu’il n’avait rien de ton ex…, me réplique-t-elle, moqueuse.
— T’exagères ! Nick était…
Je m’arrête en réfléchissant à la suite quand mon amie avance une main devant moi comme pour stopper ma réflexion.
— Ouais, passons ! Heureusement qu’il savait manier la contrebasse comme personne parce que je ne suis pas sûre que le reste…
— Arrête, la coupé-je avant qu’elle n’aille plus loin. Il était adorable !
Je ne peux m’empêcher de rire avec les métaphores qu’elle emploie. Je ne lui dirai jamais qu’elle a raison, sinon elle risque de me charrier longtemps.
— Au fait, j’ai entendu dire que ton frère était capitaine cette année ? reprend-elle, toujours aussi enjouée de discuter de lui.
— Parfaitement !
Elle se met à taper dans ses mains comme une gamine tout en lançant un petit cri aigu.
— Qu’est-ce qui t’arrive ?
— C’est encore plus sexy !
Alors que je lève les yeux au ciel, son regard dévie sur un autre que mon frère. Enfin !
— Je me demande ce qui s’est passé avec Kenan.
— Qui ça ? lancé-je en fronçant les sourcils.
— C’est pas vrai, Angel, ça t’arrive de t’intéresser aux gens qui t’entourent surtout lorsqu’ils sont exagérément séduisants ?
Je soupire d’exaspération avant de suivre son regard qui s’arrête sur un groupe de quatre garçons, installés sur le banc d’en face. En voyant un grand brun aux cheveux hirsutes, je capte immédiatement qu’elle parle de lui. Je ne connaissais pas son prénom mais, en effet, difficile de passer inaperçu avec cette large carrure.
— Kenan était le capitaine de l’équipe de basket du lycée depuis deux ans.
Je secoue la tête en revenant à elle.
— Mais comment tu sais tout ça, toi ?
— J’ai mes sources ! répond-elle en jouant des sourcils.
Alors que nous nous mettons à glousser, je sens quelqu’un me faire une pichenette sur la tête. Je me retourne rapidement avant de tomber sur mon frère qui continue son chemin en discutant avec ses amis comme si de rien n’était. Étant donné qu’on agit comme des inconnus l’un avec l’autre, il en profite souvent pour me taquiner discrètement lorsqu’on se croise.
Il ne perd rien pour attendre… 
Dès que j’en aurai l’occasion, je lui donnerai un bon coup dans les côtes qu’il n’est pas près d’oublier !
Tandis que Holly s’extasie sur ce geste qu’elle trouve trop mignon, je me lève pour me diriger vers le self tout en la traînant par le bras, morte de rire.
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Les températures sont beaucoup moins élevées que les deux derniers mois, mais il fait encore beau en ce jour de rentrée. D’ailleurs, quasi tous les élèves en profitent pour prendre leur pause à l’extérieur du lycée, ce qui fait que la cour est blindée de partout.
Impossible de ne pas remarquer le teint bronzé de certains, habituellement blancs comme des cachets d’aspirine le reste de l’année.
On pourrait croire que je reviens de vacances, moi aussi, avec ma peau cramée et mes lunettes noires. Mais en réalité c’est en arpentant les rues et en jouant au basket que j’ai pris le soleil.
Bref, tout le monde semble de bonne humeur, comme s’ils avaient oublié qu’on repartait pour une année de cours.
— Yo, mon frère !
Je tourne la tête et aperçois Jake qui me fait signe de le rejoindre, en compagnie de nos deux autres potes de galère, Ryan et Casey. Ils sont assis sur le dossier du banc qui longe le jardin encore verdoyant, juste devant le grand bâtiment gris des salles de sciences.
— Ça va, les gars ? demandé-je en les checkant un à un.
De nous quatre, seul Ryan est parti en vacances, et encore, c’était pour séjourner chez sa tante dans le Connecticut. Nous venons tous du même quartier et sommes issus de familles modestes. En d’autres termes, sans une thune en poche !
Du coup, contrairement aux lycéens qui nous entourent, on ne se raconte pas nos après-midi surf à Miami ou encore nos visites en Europe. Comme d’habitude, on parle de sport et plus précisément basket-ball. On débat sur les matchs NBA qui ont eu lieu et on mise sur le score de ceux à venir. Jusqu’à ce moment fatidique que je redoutais tant.
— Et du coup, commence Casey mal à l’aise, vous vous sentez prêts à reprendre les entraînements ?
Les trois sondent ma réaction du coin de l’œil, et mon bide se retourne en repensant à ce qu’il s’est passé. Depuis le jour où j’ai perdu ma place de capitaine, j’ai tout fait pour ne plus songer à ce moment humiliant. Mais, malgré mon été bien chargé, c’était mission impossible. Je n’ai cessé de m’imaginer reprendre le basket avec ce traître de Mason et son brassard immérité autour du bras. Cette vision me donne envie de tout péter ! Mais je reste calme et serre les dents pour contrôler ma soudaine colère.
Je n’aborde jamais ce sujet qui me rend malade, sauf avec Jake. Déjà parce que je n’aime pas me confier, surtout à propos des choses qui me tracassent. Mais aussi car, à part mon meilleur ami d’enfance, je ne fais confiance à personne. Et quand je dis personne, c’est personne.
— Tu as pu parler à Mike ? m’interroge finalement Ryan en voyant que je reste silencieux.
Je passe une main dans mes cheveux en bataille en soupirant et finalement je n’ai pas besoin de répondre car Jake le fait à ma place :
— Bon, ça va, commencez pas à le soûler avec ça !
Je le remercie d’un léger hochement de tête, n’ayant pas la moindre envie de revenir là-dessus. En effet, à la fin de cette altercation avec Mason, toute l’équipe m’a conseillé de parler avec notre coach. La plupart ont d’ailleurs proposé de faire grève jusqu’à ce qu’il change d’avis, mais j’ai catégoriquement refusé. Inutile que mes potes aient des problèmes à cause de moi, surtout que ça ne servirait à rien. Même si à nous quatre on fait partie des meilleurs joueurs de l’équipe, cette enflure est le fils du maire de cette ville. On n’a aucun poids face à lui !
— Quand on parle du loup ! chuchote Casey en fusillant du regard quelqu’un derrière moi.
Je n’ose même pas me retourner tellement j’ai les nerfs. Je ferme les yeux et tente de reprendre mon souffle pour éviter de faire une connerie. Mes mains me démangent, et je rêve de lui fracasser le crâne depuis le jour où il m’a fait ce sale coup.
— Ce naze est encore en train d’essayer de se faire Beverly ! ajoute-t-il en se marrant.
Je finis par me retourner pour contempler la scène. Mason Davis se tient fièrement au milieu de ses potes, et entouré de trois filles, dont Beverly, en effet. Cooper et Liam sont les deux seuls de l’équipe à être de son côté. De vrais fils à papa aussi lèche-cul l’un que l’autre !
Au vu de ses gestes et de sa gueule de bouffon, Mason est certainement en train de raconter ses vacances de bourge.
— T’as qu’à te taper Beverly une deuxième fois ! me suggère Ryan, de la rage dégoulinant dans sa voix.
Mes yeux dévient sur la belle blonde et, même si je la trouve toujours aussi canon, je n’ai pas la moindre envie de coucher avec elle. C’est mon gros problème avec les filles : j’ai tendance à vite me lasser, donc je préfère ne pas m’y intéresser. Mais, quand je le vois la draguer comme un chien affamé, j’hésite.
— Hum, nan ! Je dois trouver mieux.
— Comment ça trouver mieux ? demande Ryan.
Jake m’interroge du regard, surpris que j’en parle devant eux. Il est le seul à qui j’ai fait part de mon désir de vengeance et, même s’il a tout tenté pour me faire oublier cette idée, je n’ai pas changé d’avis.
— Je ne sais pas encore comment lui rendre la monnaie de sa pièce, mais je finirai bien par trouver.
On a tous des failles, même ceux qui ont tout. Chaque personne a son épine dans la chair et je jure que je trouverai la sienne.
— On a qu’à lui voler sa caisse ! propose Casey.
— Pour finir en prison quand on la trouvera dans ton garage ?
Je souris en voyant Jake s’énerver. Parce qu’il est comme moi. Il se bat chaque jour pour s’en sortir et ne prend aucun risque. Les gars comme nous n’ont pas de deuxième chance.
— On peut lui péter sa caisse pendant la nuit, alors ! insiste notre ami.
Jake soupire d’exaspération. Mes potes continuent de chercher des solutions toutes aussi grotesques les unes que les autres et, même si certaines sont extrêmement tentantes, ce n’est pas le genre de représailles que j’imaginais. Non, il faut quelque chose de subtil. Un acte qui me sera irréprochable et qui l’atteindra au plus profond de son âme.
Je les écoute à moitié en train de débattre sur le sujet tout en observant l’ennemi avec rage. Quand il a terminé de jouer au coq devant sa bande, Mason rejoint l’allée centrale suivi de ses deux potes.
Au passage, il s’arrête sur deux gamines assises sur un banc pour donner une tape sur la tête de l’une des deux. Je fronce les sourcils, surpris. Je crois ne jamais avoir vu ces filles de ma vie, mais j’ai bien l’impression qu’il s’agit de première ou de deuxième année. En tout cas, pas du tout le genre qui intéresse le « grand joueur de basket ».
La fille en question porte un jean trop grand pour elle avec un T-shirt noir délavé et des baskets blanches. Est-ce qu’en plus de ça ce connard harcèle les plus jeunes sans défense ? J’observe la réaction de la soi-disant victime, mais elle ne semble pas affolée. Au lieu de se plaindre, elle lui jette un coup d’œil en souriant, tandis que sa copine s’extasie devant lui.
Alors que je me pose plein de questions sur le lien qu’il peut avoir avec cette nana, son visage m’apparaît plus clairement et la couleur de ses yeux me frappe de plein fouet.
— Putain !
Mes potes s’arrêtent subitement de parler pour m’interroger du regard.
— Mason a des frères et sœurs ? demandé-je en la dévisageant.
Casey hausse les épaules tandis que Ryan réfléchit une seconde avant de répondre :
— Il a une petite sœur, je crois. Mais apparemment elle est dans un autre lycée.
Ouais, tu parles !
Les deux gamines se lèvent en riant et je fais signe aux gars de venir avec moi. Je slalome entre les élèves jusqu’à arriver juste derrière miss-queue-de-cheval qui continue de marcher en direction du self. Étant donné sa petite taille, je n’ai aucun problème à lire l’emploi du temps qu’elle tient entre ses mains sans me faire griller. Quand je réussis à décrypter ce qu’il y a d’écrit tout en haut, je m’arrête en plein milieu de l’allée, choqué et heureux de ma soudaine découverte.
— Angel Davis, murmuré-je.
Jake écarquille tout de suite les yeux. Quant aux deux autres, il leur faut plusieurs secondes de plus avant de capter.
— J’y crois pas ! s’écrie Ryan en ouvrant grand la bouche.
Je hoche la tête, un sourire de vainqueur aux lèvres. Je crois bien que j’ai trouvé la façon dont je vais me venger de cet enfoiré.
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Voilà déjà une semaine que les cours ont repris et je suis ravie d’avoir retrouvé un rythme normal, même si je suis crevée. Les deux jours de la semaine où nous finissons à 20 heures sont assez longs, bien que le temps de pause soit plus important. J’en profite donc pour m’avancer dans mon travail à la bibliothèque. Comme ça en rentrant je peux me coucher plus tôt. Je suis une marmotte et, si je n’ai pas mes huit heures de sommeil minimum, j’ai du mal à ne pas piquer du nez dans la journée.
C’est maintenant l’heure de mon cours de musique, et quand j’entre dans la salle j’affiche ce même sourire béat à chaque fois. La grande scène en bois sur laquelle trône le piano à queue m’impressionne toujours autant. Plusieurs de mes camarades sont déjà en train de préparer leurs partitions quand M. Sanders, le prof le plus extravagant que je connaisse, passe derrière moi. Aujourd’hui, il porte une chemise ajustée vert pomme avec un pantalon couleur crème.
— Installez-vous, nous allons démarrer.
Je me positionne à ma place habituelle et sors mon violon avant de m’asseoir sur ma chaise.
— Ça va, Angel ? m’interroge Jamie juste derrière moi alors qu’il nettoie son trombone.
Cet instrument a toujours eu le mérite de me faire rire. Lorsqu’on le fait résonner seul, la tonalité qu’il dégage est drôle mais, accompagné par d’autres instruments, le son grave et profond qu’il produit apporte vraiment un plus à notre orchestre.
— Très bien et toi ?
Il acquiesce en me souriant. Ce garçon est simple et tellement gentil. De taille moyenne avec de grandes lunettes, il est le stéréotype parfait du premier de la classe ! On a passé plusieurs soirées à répéter ensemble l’année dernière pour le spectacle de fin d’année. Entourée de personnes ayant toutes la même passion dévorante pour la musique, je me sens ici comme dans une seconde famille.
Alors que je pose ma partition, une tornade rouge débarque et me fait un signe rapide de la main avant d’aller s’installer derrière son piano.
— Mademoiselle Swan, rassurez-moi, on peut compter sur vous cette année ? lance notre professeur.
À moitié échevelée d’avoir couru pour être à peu près à l’heure, mon amie acquiesce avec un grand sourire sans pouvoir articuler quoi que ce soit.
— Bien, comme chaque année, d’anciens élèves nous quittent au profit de nouveaux. Je voulais donc vous présenter deux musiciennes qui nous rejoignent : Cassidy et Mary. Elles viennent d’intégrer l’école et remplaceront John et Kimy, partis à l’université.
Nous applaudissons tous pour les accueillir.
— Cassidy reprend la flûte traversière et Mary la guitare, nous annonce-t-il gaiement.
Je trouve que ce cours est vraiment différent des autres. Ce n’est pas une simple classe de musique durant laquelle on répète des notes. Nous essayons tous d’y apporter un complément et parfois on s’amuse même à improviser !
Même si je n’ai pas pour habitude de me mêler aux autres élèves, j’aime voir de nouvelles têtes et surtout rencontrer de nouveaux talents. Le fait de mélanger tous les niveaux de classe est enrichissant et du coup chaque spectacle est unique. Je suis sûre que ces deux élèves pourront donner une autre dimension à notre groupe. Et, à partir du moment où on peut créer quelque chose de magique ensemble, ça me va !
— Je voulais également vous parler du programme de cette nouvelle période que nous allons passer ensemble.
Je commence maintenant à bien connaître ce prof et, comme à chaque fois qu’il a des idées, il se transforme littéralement et part dans un monologue interminable mettant toute sa créativité en exergue.
Il balance les bras en l’air jusqu’à arriver en face de moi.
— Mademoiselle Davis…
Je relève la tête dans sa direction, pas très rassurée.
— Voulez-vous bien nous jouer la partition du spectacle de l’année dernière, s’il vous plaît ?
Je n’aime pas jouer seule, surtout devant des inconnus. Je fais donc signe à Holly pour qu’elle m’accompagne au piano.
Je me lève et pose le menton sur la mentonnière de mon violon. Je me souviens exactement de cette musique douce que nous avons jouée l’an dernier et, sans même regarder la partition, je me laisse emporter par les notes. Comme à chaque fois que je connais un morceau par cœur, je ferme les yeux et le son prend possession de mes doigts qui s’agitent sur les cordes.
Au bout de quelques minutes, je termine mon morceau avant de rouvrir les yeux, face à un minipublic, fixé sur moi. Gênée de m’être mise à nu de la sorte, je m’assois en rougissant au fond de ma chaise.
— Voilà, c’est ça !
Qu’est-ce que je dois comprendre ?
— Je veux de l’implication, embraye le prof avec enivrement. Si vous mettez de la passion dans ce que vous faites, nous sortirons un spectacle formidable !
Il repart vers son bureau chercher des papiers et nous les distribue. Je remarque immédiatement les nouvelles partitions à travailler.
Notre enseignant fait signe à Holly de se lancer, et mon amie se positionne afin de commencer. Alors que les autres l’observent, M. Sanders s’approche de moi pour me féliciter encore une fois.
— Bravo, Angel. Cette année, j’aimerais vous mettre plus en avant !
Alors que je secoue la tête, il m’observe quelques secondes et déclare :
— J’aimerais que vous fassiez un solo…
Un solo ? Moi ?! Hors de question !
C’est impossible ! Jouer en groupe devant un public est une chose mais seule, c’est tout simplement irréalisable pour la timide que je suis. Intégrer l’orchestre de l’école était justement un moyen pour moi de pouvoir faire de la musique sans qu’on ne me voie trop. Me mettre en scène seule, vraiment je ne peux pas !
— Je suis désolée, mais je n’arriverais jamais à…
— Cessez de dire n’importe quoi, me coupe-t-il. Vous êtes brillante ! Le public serait ravi de vous voir à l’œuvre, faites-moi confiance.
— Mais, je…
Mes paroles se perdent alors qu’il est déjà reparti vers un autre camarade.
Une vague de chaleur m’envahit en pensant à ce qui m’attend. Mon prof ne semble visiblement pas décidé à changer d’avis et moi, je ne suis absolument pas capable de jouer seule en public.
Mes paumes deviennent moites et je n’arrive plus à me concentrer. Je respire plusieurs fois jusqu’à ce qu’une main vienne se poser sur mon épaule.
— Hey, ça va ma belle ? m’interroge ma meilleure amie, l’expression inquiète.
— Le prof veut que je fasse un solo au spectacle !
— Mais c’est génial ! Tu es la seule meuf que je connaisse qui joue comme une déesse, mais qui préfère le faire face à son miroir plutôt que devant un public.
— Holly, tu sais que je n’aime pas ça ! Je n’y arriverai pas.
— Oui, ben moi j’aime pas les brocolis, mais si je devais en manger pour devenir une star je le ferais.
Je la fixe sans rien dire, incrédule. Qu’est-ce que ses goûts alimentaires ont à voir là ?
— Oui, l’exemple est bidon, ajoute-t-elle en fronçant le nez. Mais ce que je veux te faire comprendre, c’est que c’est un honneur d’avoir cette place. Profites-en ! En plus tu joues tellement bien ! Et puis tu fermes les yeux quand tu frottes tes cordes donc tu ne verras personne, continue-t-elle en pouffant.
Malgré mes muscles crispés, je ris à sa moquerie.
— De toute façon tu as plusieurs mois pour te préparer, donc ça va le faire ! Tu es la meilleure, Angel, n’en doute pas, termine-t-elle en rejoignant son instrument alors que le prof la regarde de travers.
Malgré les encouragements de mon enseignant et de mon amie, je ne suis absolument pas convaincue d’y arriver.
Je me reprends et secoue la tête. Pour l’instant, je me concentre sur le morceau distribué qui semble beaucoup plus rythmé que les précédents.
Chaque chose en son temps.
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J’arrive légèrement à la bourre au gymnase, la faute au prof de sciences qui voulait absolument qu’on termine notre expérience. En tout cas, une chose est sûre, je ne serai jamais biologiste !
Je balance mon sac de sport par terre et m’empresse de quitter mon jean pour me changer.
— Je suis le dernier ? demandé-je à Jake, debout aux côtés de Ryan, Casey et deux autres potes, tous déjà prêts à quitter le vestiaire.
— Non, détends-toi, mec, il n’y a que Cooper et Liam.
— Leur chef n’est pas encore là ? ironisé-je en faisant référence à celui qui me fait rager dès que je l’aperçois.
C’est de plus en plus compliqué pour moi de m’entraîner car, en plus de croiser Mason dans les couloirs, je le vois quatre heures supplémentaires par semaine. Et quand il s’amuse à pavaner sur le terrain alors qu’il n’a clairement pas le niveau, je n’ai qu’une seule envie : lui faire bouffer le ballon ! Il m’arrive parfois de lui lancer un peu fort d’ailleurs, mais il ne s’en est jamais plaint.
— Alors, Ken, tu as commencé à approcher ta proie ? m’interroge Ryan en se marrant.
Je secoue la tête négativement, tout en lui faisant les gros yeux pour son manque de discrétion. Il attend que nous nous retrouvions tous les quatre pour revenir à la charge :
— Et qu’est-ce que tu attends au juste ?
Je soupire en m’asseyant sur le banc pour lacer mes baskets.
— Ne me dis pas que tu as la trouille ?
Piqué par sa remarque, je relève la tête dans sa direction. Trois paires d’yeux me fixent en attendant une réponse.
— Je laisse tomber ! déclaré-je simplement.
— Quoi ? s’exclame Casey en s’approchant, les bras croisés. Tu disais pourtant que c’était le plan parfait pour te venger !
Je jette un œil à Jake qui paraît surpris, lui aussi. J’étais tellement énervé contre Mason que j’étais prêt à tout pour l’atteindre. Seulement, en observant sa petite sœur ces derniers jours, je me suis rendu compte que je ne pouvais pas faire ça.
— Il s’agit d’une pauvre fille ! Je suis peut-être un salaud, mais pas au point de m’en prendre à une gamine.
— T’es sérieux là ? demande Ryan. Kenan Adams qui nous la joue sentimental maintenant ?
En voyant mes trois potes exploser de rire, je suis bien obligé de les imiter. Quelle bande de couillons !
— Où est passé le tombeur qui se fout de ses conquêtes ? renchérit Casey.
Je secoue une nouvelle fois la tête en souriant. Je sais qu’il s’agit de ma réputation, mais je ne la mérite pas. Je ne suis pas un don Juan qui court après les filles pour les jeter ensuite. Il m’arrive de m’amuser, ouais, mais je suis loin d’être un dragueur qui enchaîne les nanas. Visiblement, certaines n’ont pas aimé ma vision des choses et cette étiquette me colle à la peau depuis ma première année ici.
— Contrairement à son frère, elle n’a pas l’air très portée sexe, si vous voyez ce que je veux dire…, expliqué-je. À part son instrument qu’elle emporte partout avec elle, je ne pense pas que les mecs l’intéressent !
J’ai essayé de capter son regard dans la cour mais, à l’opposé de la majorité des filles de ce bahut, je crois qu’elle ne sait même pas que j’existe !
— Ça, c’est parce qu’elle n’est jamais tombée sur le Ken du lycée ! intervient Jake.
Je lui souris, étonné qu’il prenne part à cette conversation. Je sais qu’il n’est pas d’accord avec ce genre de plan foireux, mais il aime trop me charrier pour se taire. Et louper une occasion de m’appeler par ce surnom de merde qui me poursuit depuis l’école primaire n’est pas envisageable.
— T’as plus qu’à t’inscrire aux cours de musique pour l’approcher, se moque Ryan.
C’est ça, ouais !
— En plus, rajoute Casey. Tu vas lui rendre service à sa sœur, finalement.
Je me tourne vers lui en fronçant les sourcils. Qu’est-ce qu’il raconte ?
— Bah ouais ! Une fois qu’elle aura attiré l’attention du plus populaire et inaccessible joueur de basket du lycée, elle ne sera plus cette pauvre fille invisible qui joue de la flûte en cachette. Tu la rends populaire et tu fous la rage à son frère. C’est tout bénef !
Je lève la main pour le faire taire, non sans rire à ses conneries.
— Ça suffit, les mecs ! Je n’ai pas l’intention de draguer qui que ce soit, OK ?
Je me lève pour mettre fin au débat et, sous l’expression déçue de mes potes, je sors des vestiaires. J’adresse un léger signe de la tête à ceux de l’équipe que j’apprécie et les rejoins, suivi de mes trois potes.
Étant donné qu’il est en retard, le coach nous salue très brièvement avant de nous demander de trottiner autour du terrain pour s’échauffer. Après plusieurs tours, on se met en ligne et chacun part en pas chassés pour finir en talons fesses.
Une fois l’échauffement terminé, nous rejoignons le banc pour boire un coup avant de commencer les exercices.
— Bon, les gars, aujourd’hui on va faire du fractionné et on terminera par du un contre un.
Mike siffle, et nous partons en sprint jusqu’à la ligne de milieu de terrain. À son autre top, on revient en arrière et ainsi de suite. Nos cuisses chauffent à mort, et le premier qui cède se fait huer par le reste des joueurs. C’est pourquoi, même si j’en chie à mort, je serre les dents pour ne pas lâcher. Plusieurs coéquipiers s’arrêtent et nous terminons Jake et moi en nous défiant du regard, mais un grand sourire aux lèvres. Je lâche prise avant mon meilleur pote, qui vient me taper dans le dos.
— Bien joué, mec ! lui dis-je avec un clin d’œil.
À bout de souffle, on retourne boire et s’étirer avant de reprendre l’exercice suivant.
— On passe maintenant au un contre un, crie le coach tandis que nous rejoignons un côté du terrain. Vous vous mettez deux par deux et on tourne !
Évidemment, on se place entre potes et, à chaque coup de sifflet, le gagnant prend le joueur suivant. Au bout du troisième tour, Mason rentre sur le demi-terrain, divisé en deux pour l’occasion, tandis que de l’autre côté Ryan affronte Jake.
Un sourire narquois aux lèvres et le ballon sous le bras, je l’attends de pied ferme. Sans se démonter, il se positionne face à moi, les jambes pliées, prêt à défendre.
Tu ne sais pas ce qui t’attend, mec !
Au fond de moi, je jubile d’avoir à l’affronter. Je vais le laminer !
Ce petit bouffon sait exactement quoi faire pour m’énerver et il en joue, mais ce qu’il ignore, c’est que je vais bien lui faire comprendre qu’il n’a pas le niveau.
Je dribble face à lui et le contourne tandis qu’il s’avance pour prendre le ballon. Je marque le double pas tranquillement. En revenant vers lui, je lui adresse un sourire railleur qui le fait enrager. Ses maxillaires sont serrés et sa bouche se tord, mais il ne dit rien.
Et ce n’est que le début… 
C’est à son tour de prendre la main. Dès qu’il s’élance en direction du panier, je défends sur lui et il est obligé de reculer. Alors que nous sommes face à face, je ne le lâche pas du regard et tente de le déstabiliser en avançant mes mains pour récupérer le ballon. Il ne cède pas et me contourne, mais je suis plus rapide et saute pour le contrer, ce qui fait que le ballon va dans le décor. Pas peu fier de l’avoir déstabilisé, je repars me positionner en milieu de terrain.
Ça fait 2-0 !
Je sais que c’est le dernier échange que nous allons avoir et j’aimerais terminer en beauté pour qu’enfin il voie que sa place n’est pas méritée.
Au coup de sifflet, je m’élance et pars sur la gauche du terrain. Il me suit, et cette fois je dois dire que sa défense est plutôt bien maîtrisée. Alors qu’il me donne un peu plus de difficultés à le contourner, j’arrive tout de même à me faufiler, mais à l’instant où je monte au panier pour shooter, il saute et contre le ballon en posant sa main directement dessus, m’empêchant de marquer.
Ses deux connards de potes se mettent à siffler pour bien montrer que leur copain vient largement de s’imposer. Et même si je ne lui avouerais jamais que c’était bien joué, pour le coup, il m’a bien contré. S’il pouvait être aussi doué lors des matchs ! C’est certainement la colère qui lui a permis de s’affirmer et je ne peux que le comprendre. La rage nous pousse à dépasser nos limites.
Énervé à mon tour, je rejoins le banc et tape dans la main de Jake.
— Tu l’as quand même mis à l’amende, mec !
Je souffle et secoue la tête. Même si je l’ai battu, je ne suis pas content de cette dernière manche. Quand il passe devant moi avec un sourire narquois aux lèvres, j’ai encore plus envie de défoncer sa petite gueule de con !
Tous les joueurs regagnent les vestiaires pour prendre une douche et se changer, mais je les laisse partir devant. Jake reste avec moi et commence à me parler d’une soirée qui aura lieu ce week-end chez je ne sais qui. Je n’écoute même plus ce qu’il me raconte tant je suis absorbé dans mes pensées.
C’est fou comme la colère peut me faire vriller ! J’en ai déjà fait l’expérience par le passé et j’ai toujours autant de mal à me maîtriser. Mon cerveau tourne à plein régime et je n’ai absolument aucune idée de ce dont je suis capable, mais tout ce que je sais, c’est que je dois faire quelque chose.
Alors que Jake est toujours en train de m’expliquer des choses, je le fixe sans sourciller. Il comprend tout de suite ce qui se passe dans mon crâne et s’arrête de parler en secouant la tête, dépité.
— Merde, Kenan… Pourquoi j’ai cette horrible impression que tu t’apprêtes à faire une grosse connerie ?
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